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Olivier Balmat 

Après avoir passé 11 ans dans le secteur 
bancaire, Olivier Balmat est passé côté 
clientèle. Il a aidé à créer le Risk Manage-
ment dans une entreprise de technique  
médicale. Titulaire entre-temps d’un MBA, 
Olivier Balmat a rejoint Syngenta en 2006, 
où il a aussi mis en place le Risk Manage-
ment. Papa d’une petite fille, Olivier Balmat 
passe volontiers son temps libre à l’extérieur, 
de préférence sur ou dans l’eau. 

hello: En tant que tel, le Risk Manage-
ment ne se pratique dans l’industrie que 
depuis une dizaine d’années. Comment 
expliqueriez-vous à un non-initié ou à  
un enfant de 10 ans ce qu’est le Risk 
Management?

Olivier Balmat: Prenons l’exemple d’une visite 
chez les grands-parents. Nous pouvons nous 
y rendre en voiture, à vélo, en tram ou à pied et 
même en traineau l’hiver. Qu’est-ce qui pourrait 
nous empêcher d’être à l’heure pour le déjeu-
ner? Chaque méthode de transport présente 
des risques et des avantages particuliers. Le 
Risk Management tente de les cerner et de 
trouver des moyens de les éviter et cherche à 
savoir quelle serait la meilleure solution. 

Quels sont les risques dont vous vous 
occupez au sein du département Risk 
Management de Syngenta?

L’éventail est très large! Dans le domaine finan-
cier, lors de la publication des résultats de 
l’exercice, Syngenta a mis l’accent sur un défi 
bien particulier: les fluctuations du taux de 
change. Mais nous analysons aussi des ques-
tions juridiques, comme la protection de la pro-
priété intellectuelle, le risque de possibles arrêts 
de production, les résistances politiques et so-
ciales à la biotechnologie ou la compétitivité de 
nos concurrents. En principe, nous nous inté-
ressons à tous les grands aspects qui pour-
raient influencer positivement ou négativement 
le succès de Syngenta. 

Jusqu’où poussez-vous l’analyse?
L’équipe de Risk Management de Syngenta se 
compose de trois collaborateurs. Nous devons 
donc nous concentrer sur les priorités et être 
aidés par les équipes locales. Reprenons 
l’exemple des grands-parents: si nous prenons 
l’option du tram, nous pouvons faire en sorte 
d’être à l’heure à l’arrêt et d’acheter les bons 
billets. Mais il nous est impossible de vérifier à 
l’avance si chaque siège est correctement fixé. 

En tant que représentant de ces 
«équipes locales», vous avez accueilli il 
y a peu à Bâle un grand nombre de col-
laborateurs chargés du Risk Manage-
ment. Quel était le but de cette rencontre?

Nous avons notamment pour tâche d’assurer 

régulièrement des formations en Compliance 
et Risk Management pour les responsables des 
organisations locales. En outre, nous organi-
sons souvent des événements dans les diffé-
rents pays. Cette rencontre à Bâle était princi-
palement axée sur la formation internationale 
et l’échange d’expériences.

Vous parlez de contrôles internes. Le 
Risk Management n’est-il alors qu’un 
chien de garde en définitive?

Pas du tout! Il est clair que Syngenta doit veiller 
à ce que les lois et les directives de l’entreprise 
soient toujours respectées et corriger le tir 
avant qu’un problème surgisse. Mais nous 
avons une autre mission tout aussi importante: 
le Risk Management recherche aussi toujours 
un équilibre optimal entre risque et profit.  � •

Interview: Peter C. Müller

Discussions au World Café

Le World Café est une méthode qui permet 
à des groupes composés d’un grand nombre 
de personnes d’aborder différentes idées. 
Cette méthode a été introduite par le dépar-
tement «Learning & Development» et utilisée 
avec succès dans différentes circonstances. 
Les participants s’assoient par quatre ou 
cinq autour de tables rondes et discutent 
dans une atmosphère détendue de ques-
tions essentielles telles que «Quels sont les 
défis les plus importants de notre départe-
ment?» avec une tasse de café et des  
biscuits. Après 20 minutes environ, de nou-
veaux groupes poursuivent et approfon-
dissent la discussion. Lors de la dernière 
table ronde, les participants rassemblent 
leurs analysent et proposent des solutions. 
Cette méthode permet de formuler des 
idées et des solutions diverses dans une 
atmosphère détendue même lorsque les 
participants sont nombreux. 
Guy Kempfert affirme: «La possibilité de dis-
cuter en petits groupes mais – grâce aux 
deux changements – avec un nombre impor-
tant de personnes, contribue à un échange 
d’idées intense et permet de réunir de nom-
breuses informations. Mais une telle dé-
marche ne fonctionne que si les questions 
abordées revêtent une grande importance 
pour tous les participants.»

responsable de la santé, de la sécurité et de 
l’environnement, des finances, de l’Issue Mana-
gement, c’est-à-dire de la gestion de certains 
sujets très sensibles au niveau de la communi-
cation, ou des questions et des défis relatifs à 
la chaîne d’approvisionnement.
«C’est pourquoi, les différents départements 
d’une entreprise doivent impérativement dialo-
guer, s’informer des éventuels risques ou op-
portunités et échanger leurs points de vue afin 
de gérer au mieux les risques!» a affirmé Olivier 
Balmat pour terminer.	 mü. •

E C ONO   M IE   &  SO  C IETE  

«Nous recherchons l’équilibre 
idéal entre risque et profit»
Quels risques une entreprise comme Syngenta doit-elle prendre? «hello»  

a posé la question à Olivier Balmat, responsable du département Risk  

Management. 



hello 02|1112

Les nouveaux statuts qui ont été approuvés lors 
de l’assemblée générale des délégués début 
avril mentionnent clairement le fait que Basaid, 
dont le siège est à Bâle, est une association 
d’utilité publique indépendante du point de vue 
politique et religieux. Son objectif est de réaliser 
des projets de développement durable avec 
des partenaires locaux ou, si nécessaire, avec 
des organisations, institutions ou personnes 
individuelles étrangères. 
Dans ce contexte, Basaid, qui compte entre 
autres des collaborateurs Syngenta, profite de 
l’expérience administrative, scientifique et tech-
nique de ses membres. Les projets visent à 
améliorer la formation, la santé, l’alimentation 
et l’agriculture.

En Afrique et en Amérique latine…
Un coup d’œil aux projets prévus dans le 
monde montre que l’agriculture, si importante 
pour Syngenta, est bien représentée cette an-
née et l’était aussi l’année dernière. 
En 2010, l’association a soutenu l’achat de 
moustiquaires dans le nord du Cameroun, aidé 
à la construction d’un puits au Togo ou encore 
participé au financement d’un élevage de 
poules au Ruanda. D’autres projets de Basaid 
plus axés sur l’agriculture ont consisté, en Amé-

rique latine, à la reconstruction d’un foyer pour 
jeunes à San Diego, en Colombie, ou à la 
construction d’un centre de machines agricoles 
à Canete, au Pérou.

…mais aussi en Extrême-Orient
En 2010, sur le sous-continent indien où se 
trouve un groupe de travail de Basaid, un projet 
de laiterie a été soutenu au Sri Lanka, un éle-
vage d’animaux a été cofinancé à Chitawan au 
Népal et l’approvisionnement en eau du village 
Hivargao en Inde a été rendu possible. Le 
groupe d’Extrême-Orient de Basaid s’occupe 
également des projets axés sur l’eau au Viet-
nam, où ce sujet est crucial. Dix pompes à eau 
ont été financées à Can Tho et dans le delta du 
Mékong.

Des poules… 
En 2011, Basaid souhaite continuer de soutenir 
des projets agricoles dans le monde. Ainsi, si 
la situation politique le permet, un élevage de 
poules sera cofinancé à Jaqueville, en Côte-
d’Ivoire, ou l’approvisionnement en eau du vil-
lage de Butambo, en Ouganda, renforcé à l’aide 
d’un nouveau puits.
Un projet particulier a été élaboré pour l’agri-
culture en Amérique latine: une aide au retour 

doit être apportée aux familles d’agriculteurs 
chassées de leurs terres en Colombie. Au Gua-
temala, dans la petite ville de Santa Maria Ca-
habón, la construction d’une installation de 
séchage pour la transformation et la commer-
cialisation des fèves de cacao est prévue.

…et des buffles 
En Asie, une aide financière est apportée au 
projets suivants : la construction d’étables pour 
buffles à Pokhara, Népal, la construction d’une 
serre pour la culture des légumes à Katman-
dou, Népal ou la réalisation d’un potager avec 
une pisciculture à Battanbang, Cambodge.

Aide au développement autodéterminé
«Tous ces projets» a expliqué le président sor-
tant de Basaid, collaborateur Syngenta, Sasank 
Mohanty, «doivent inciter les populations lo-
cales à prendre des initiatives. Basaid veut ai-
der les individus du monde entier à trouver eux-
mêmes des solutions. C’est la principale 
mission de Basaid: aider au développement 
autodéterminé!»	 mü. •

>>> De plus amples informations sur les  
projets et le budget 2011 sont disponibles 
sur www.basaid.org!

De paysans, de buffles et de fèves
Quels projets agricoles finance Basaid? «hello» a assisté à l’assemblée générale des délégués  

de l’association d’aide au développement.

P RO  C H E  &  L OIN 
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et était chargée de soutenir l’affirmation des 
pays émergents. Elle a également travaillé au 
World Resources Institute de Washington, D.C. 

Des défis encore jamais relevés
«La sécurité alimentaire ne va pas être facile à 
assurer compte tenu des tendances telles que 
la croissance de la population mondiale, la 
prospérité et l’urbanisation croissante» a pour-
suivi Prakash-Mani: «Les populations veulent 
non seulement davantage de nourriture, mais 
également plus de diversité, c’est-à-dire de la 
viande, des produits laitiers, des fruits et des 
légumes.»
Etant donné les besoins croissants en denrées 
alimentaires, la capacité des agriculteurs d’ac-
croître leur productivité est un nouveau défi. La 
pénurie d’eau, d’énergie et de surfaces culti-
vables devraient déterminer la production de 
denrées alimentaires dans les prochaines dé-
cennies. L’agriculture exploite aujourd’hui 40 
pour cent des sols et 70 pour cent de l’eau 
douce disponible. Par ailleurs, les méthodes de 
culture doivent préserver la biodiversité, c’est-
à-dire augmenter la productivité sans modifier 
les écosystèmes naturels. Le changement cli-
matique qui a entraîné une hausse des tempé-
ratures dans certaines régions et des situations 
météorologiques imprévisibles a aussi contri-
bué à aggraver la situation.

Développement d’une production durable
«Les communautés rurales de pays en voie de 
développement seront les premièress touchées 
par ces nouveaux défis» a expliqué la respon-
sable du Food Security Agenda. «Ils vont devoir 
effectuer des investissements supplémentaires 

pour la productivité et la rentabilité agricoles 
afin de promouvoir le développement écono-
mique et sauver les hommes de la pauvreté et 
de la famine.»
Il existe actuellement quelque 500 millions de 
petits paysans dans le monde qui soutiennent 
2,3 milliards de personnes et constituent la 
moitié de la population souffrant de la famine. 
En Inde, en Chine et en Afrique, ils représentent 
au moins 80 pour cent de tous les agriculteurs.
Syngenta est convaincue que les agriculteurs 
peuvent produire suffisamment pour couvrir les 
besoins en denrées alimentaires, carburant et 
fibres et protéger la seule planète que nous 
avons à transmettre aux générations à venir. 
«Investir dans le développement agricole offre 
un potentiel accru pour réduire rapidement la 
pauvreté», affirme Kavita Prakash-Mani qui 
ajoute: «Les communautés agricoles ne de-
vraient pas être considérées comme des pro-
jets de développement. Les exploitants de-
vraient être soutenus davantage en tant 
qu’hommes d’affaires. Cela inciterait également 
les jeunes à se construire un avenir. Syngenta 
fixe son attention sur les petits paysans étant 
donné que nous sommes convaincus que leur 
contribution à la production de denrées alimen-
taires est indispensable pour couvrir les be-
soins en nourriture et fourrage ainsi qu’en car-
burant des prochaines années à l’échelle 
mondiale. Nous aidons les agriculteurs du 
monde entier à gérer leurs exploitations de ma-
nière rentable et productive en leur proposant 
des solutions sur mesure et plus conformes à 
leurs besoins. Cette démarche est également 
judicieuse d’un point de vue commercial pour 
Syngenta.»	 •

«La sécurité alimentaire est plus importante 
qu’elle ne l’a jamais été dans tous les pays du 
monde», déclare Kavita Prakash-Mani, respon-
sable du Food Security Agenda chez Syngenta. 
«Chaque jour, près d’un milliard de personnes 
souffrent de la famine et davantage sont sous-
alimentées. Ce chiffre pourrait potentiellement 
augmenter puisque la population mondiale de-
vrait atteindre les neuf milliards d’ici 2050.»
C’est pour ces raisons que le sommet mondial 
de l’alimentation de 1996 a déclaré que «La 
sécurité alimentaire existe lorsque tous les 
êtres humains ont, à tout moment, un accès 
physique et économique à une nourriture suf-
fisante, saine et nutritive leur permettant de 
satisfaire leurs besoins énergétiques et leurs 
préférences alimentaires pour mener une vie 
saine et active».

Développement d’un agenda stratégique
Kavita Prakash-Mani travaille actuellement 
chez Syngenta à un agenda stratégique qui in-
tègre la sécurité alimentaire et la durabilité dans 
toutes les activités à l’échelle du groupe. Elle 
développe en outre des modèles d’affaires in-
novants afin de créer de la plus-value pour l’en-
treprise et promouvoir le développement du-
rable. Actuellement, elle travaille essentiellement 
sur les collaborations avec les petits paysans 
et sur la durabilité.
Avant cela, Kavita Prakash-Mani était Vice Pre-
sidente for Client Services and Emerging Eco-
nomies chez SustainAbility, une entreprise en 
conseil stratégique et Think Tank centré sur la 
responsabilité des sociétés. Dans le cadre de 
cette fonction, elle a été responsable du sec-
teur des denrées alimentaires et des boissons 

P RO  C H E  &  L OIN 

Interventions sur la sécurité alimentaire 
Pour nourrir une population croissante, les agriculteurs vont devoir augmenter leur production de  

denrées alimentaires d’au moins 70% d’ici 2050. « Les investissements réalisés dans le domaine du  

développement agricole offrent probablement le meilleur potentiel de réduction de la pauvreté », déclare  

Kavita Prakash-Mani, responsable du Food Security Agenda chez Syngenta, qui  explique pourquoi.  
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Les huit principaux groupes de cultures sur les-
quels veut se concentrer Syngenta conformé-
ment à sa nouvelle stratégie sont les céréales, 
le maïs, le riz, la canne à sucre, les légumes et 
le segment Lawn & Garden. S’ajoutent le soja 
ainsi que les graines oléagineuses et la bette-
rave à sucre à l’honneur dans ce numéro de 
«hello». 

Intéressantes pour les agriculteurs: 
les graines oléagineuses
Alors que dans nombre de pays émergents, la 
sécurité alimentaire devient un problème récur-
rent, les consommateurs des pays industriali-
sés jouissent d’une situation privilégiée dans la 
mesure où ils peuvent choisir les produits par-
ticulièrement bons pour leur santé. Les huiles 
végétales produites à partir du tournesol et du 
colza sont privilégiées, parce qu’elles sont rela-
tivement riches en acides gras insaturés.
Ces plantes sont intéressantes pour les agri-
culteurs en raison de l’importante demande des 
consommateurs, de la stabilité de leur rende-
ment même dans des conditions de culture 
défavorables et des avantages qu’elles présen-
tent pour le système de production dans son 
ensemble en particulier en cas d’alternance 
avec des céréales.

Rendement et teneur en huile importants
Depuis quelques années, la culture du tourne-
sol se développe dans les pays émergents – ce 
marché représente aujourd’hui 75 % de la pro-
duction mondiale. Des acquisitions ciblées ont 
encore accru la position de leader de Syngen-
ta dans le segment du tournesol. Syngenta en-
tretient un vaste réseau de stations de culture 

de tournesols. Les différents aspects néces-
saires à l’accroissement des rendements ainsi 
que les caractéristiques génétiques de la tolé-
rance au stress ou l’acidité y sont étudiés.

Le colza: un patrimoine 
génétique exceptionnel
Au cours des dix dernières années, Syngenta 
a beaucoup investi dans la culture de graines 
oléagineuses dans les pays émergents. Le dé-
veloppement concerne notamment des varié-
tés hybrides hautement performantes dotées 
d’un patrimoine génétique exceptionnel, adap-
té aux conditions locales. Un patrimoine géné-
tique de première qualité permet d’obtenir des 
plantes résistantes au stress de l’environne-
ment et une augmentation des rendements qui 
sont encore accrus grâce aux produits de trai-
tement des semences de pointe de Syngenta. 
Par ailleurs, Syngenta lance régulièrement de 
nouvelles variétés avec des caractéristiques 
spécifiques telles qu’une haute teneur en acide 
oléique ou une résistance à des maladies.
Dans le nord de l’Europe, le colza est cultivé 
tant pour la production d’huile alimentaire que 
de biodiesel. Les variétés hybrides apportent 
une valeur ajoutée. Syngenta propose des hy-
brides performants et des produits pour le trai-
tement des semences pour des plantes résis-
tantes. Au Canada, Syngenta commercialise 
une série de produits phytosanitaires à utiliser 
tout au long de la saison.

Betteraves à sucre: une valeur ajoutée 
pour les agriculteurs
La betterave à sucre est une plante utile indus-
trielle qui est utilisée dans la fabrication des 
denrées alimentaires et pour la production de 
biogaz et d’éthanol. Elle constitue d’ores et dé-
jà une option intéressante pour les agriculteurs 
d’Europe de l’ouest et centrale. En Europe de 
l’est, les surfaces et les quantités de cultures 
sont importantes. Cependant, il reste encore 
beaucoup à faire en termes d’amélioration de 
la qualité des semences.

Soja: augmentation de la productivité
Environ 70% du soja récolté dans le monde 
sont transformés en poudre de protéine pour 
l’alimentation animale et la demande en prove-
nance des pays émergents continue d’aug-
menter. Plus de 80% du soja est cultivé aux 

Des solutions intégrées pour
les agriculteurs de demain 
Avec sa nouvelle stratégie, Syngenta se concentre sur huit groupes  

de cultures. «hello» les présente en détail et explique l’importance  

qu’elles revêtent pour Syngenta au niveau international.

Etats-Unis, au Brésil et en Argentine. Pour les 
fabricants, la productivité est un facteur déter-
minant car elle leur permet de répondre à la 
demande croissante en importations, en parti-
culier de Chine.
Les agriculteurs d’Amérique latine ont fait 
d’énormes progrès au niveau de la production, 
malgré l’épidémie endémique de rouille du  
soja qui a ravagé les cultures. Depuis que la 
maladie peut être controllée, la production de 
soja a été développée – le marché des produits 
phytosanitaires correspondants représente 
aujourd’hui plus d’un milliard de dollars US.
Syngenta occupe une place de leader avec en-
viron un tiers de part de marché. La raison est 
le succès du produit Prior Xtra®, en particulier 
dans les régions spécialement exposées à la 
maladie.

Des méthodes variées 
pour une protection accrue
Généralement, le soja est considéré de moindre 
valeur que le maïs. Pourtant le potentiel d’aug-
mentation des récoltes grâce à une génétique 
de qualité et des traits biotech et spécifiques 
suscitent actuellement un intérêt accru pour 
cette plante.
Aux Etats-Unis, la performance exceptionnelle 
du patrimoine génétique du soja proposé par 
Syngenta a consolidé les bénéfices de parts de 
marché en 2010. Syngenta mise sur ce succès 
et propose des solutions intégrées qui com-
prennent des semences, des produits phyto-
sanitaires et des traitements des semences. 
L’Aphid Management System, par exemple, 
associe des variétés de semences résistantes 
aupuceron, au produit de traitement des se-
mences Cruiser Maxx®, qui accroît le rende-
ment et la vitalité des plantes. Les variétés par-
ticulièrement productives dotées de résistances 
génétiques contre les nématodes des racines 
du soja sont complétées avec Avicta®, un trai-
tement des semences pour le contrôle des né-
matodes, proposé depuis peu pour le maïs et 
maintenant aussi pour le soja.	 •

Culture de soja en Argentine.

Une bonne huile pour la Russie.
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La ferme de la famille Courtois à Versoix près 
du lac Léman est l’exploitation familiale «par 
exellence». Christophe dirige l’exploitation de-
puis peu. Le père, Michel, s’est retiré des af-
faires au mois de janvier à l’âge de 60 ans, mais 
il reste aux côtés de son fils pour le conseiller. 
La mère, Rosette, aide là où l’on a besoin d’elle, 
s’occupe de la comptabilité et de la boutique 
de l’exploitation dont l’assortiment va des fruits 
et légumes aux spécialités telles que les len-
tilles ou les produits de boulangerie, en passant 
les œufs, la viande et les produits laitiers.

Un vaste assortiment
L’exploitation de la famille Courtois compte en-
viron 55 hectares: «C’est une grande exploita-
tion essentiellement spécialisée dans la culture 
de plein champ et la production de fruits», ex-
plique Christophe Courtois. Son père ajoute: 
«Sur quelque 50 hectares, nous produisons du 
colza, de la betterave à sucre, du trèfle, des 
lentilles et bien d’autres choses encore.» La 
famille propose 15 variétés de pommes diffé-
rentes, mais également des pêches ou des ce-
rises, ainsi qu’un vaste choix de légumes. La 
plupart des produits sont vendus frais, direc-
tement sur l’exploitation. De magnifiques «pa-
niers-cadeaux» des produits du terroir com-
plètent l’offre.

Gousses et graines	
Lors de notre visite le colza était en fleur, somp-
tueux, d’un jaune lumineux. «En Suisse,» pré-
cise Marcel Pittet, «on cultive essentiellement 
du colza d’hiver qui est semé au mois d’août. Il 
pousse particulièrement bien entre la zone de 
plaine et 800 mètres d’altitude et sur les sols 
calcaires.» Deux à trois kilos de semences sont 

semés par hectare, ce qui correspond à environ 
50-80 graines de semence par mètre carré. Les 
champs de colza fleurissent d’avril à mai après 
l’hiver. Dès que les fleurs sont fécondées, elles 
forment les gousses qui renferment de nom-
breuses petites graines noires.
«A partir de la mi-juillet» poursuit Christophe 
Courtois, «le colza est récolté à l’aide d’une 
moissonneuse-batteuse et déposé dans des 
centres de collecte, où il est nettoyé puis sé-
ché.» Michel Courtois ajoute: «L’huile est en-
suite extraite des graines par pressurage. Les 
graines contiennent 40 à 45% d’huile. Le tour-
teau de colza, riche et apprécié des animaux, 
est ensuite utilisé comme fourrage.»

Etablir la confiance
Syngenta dispose de semences de colza, mais 
également de très bons produits de protection 
des végétaux, affirme Marcel Pittet, qui à l’âge 
de 48 ans travaille déjà depuis des décennies 
dans le secteur agricole. Sa famille possédait 
une petite exploitation. Il a étudié l’agronomie 
et a commencé sa carrière en 1990 chez  
Ciba-Geigy, une des entreprises qui a précédé 
Syngenta.
Marié et père de trois enfants, il habite au-
jourd’hui à Pampigny près de Morges et s’oc-
cupe d’une vaste région en qualité de conseiller 
à la vente: «Je connais la grande majorité des 
clients et des exploitations», dit-il. «Une impor-
tante partie de mon travail consiste non seule-
ment à conseiller les agriculteurs, mais égale-
ment à établir un climat de confiance envers 
Syngenta et ses produits. J’attache une grande 
importance au fait que les clients m’appellent 
en cas de questions et que je puisse leur être 
utile en leur fournissant les renseignements  
nécessaires.» Cela permet aussi de tenir la 
concurrence à distance, s’amuse le conseiller 
à la vente.

Ouvert et sincère
Marcel Pittet compare la relation qu’il entretient 
avec «ses» clients avec les principes qui font les 
bases d’un couple solide: «Cela vaut la peine 
d’être ouvert et sincère!», c’est pourquoi le «vieux 
routier» a aussi quelques suggestions à sou-
mettre à Syngenta et qu’il ne se retient pas 
lorsqu’il a quelques critiques à formuler: «Parfois, 
j’aimerais bien que Syngenta innove plus rapide-
ment en produits, pour la vigne par exemple.»

Insecticide, fongicide et herbicide
Pour la culture du colza, Syngenta dispose 
d’une multitude de produits. Plenum® WG, 
contre les méligethes du colza (voir p. 16), vient 
d’être lancé sur le marché en Suisse, poursuit 
le conseiller à la vente. Christophe et Michel 
Courtois affirment quant à eux: «Nous sommes 
très contents que Syngenta propose le fongi-
cide Amistar® Xtra contre la sclerotinia, ou l’her-
bicide Brasan® Trio pour le contrôle des mau-
vaises herbes, par exemple. Par ailleurs, nous 
utilisons aussi Karate® Zeon contre les charan-
çons ou l’altise.» Slick®, explique Marcel Pittet, 
est utilisé comme fongicide contre la pourriture 
des racines et des tiges, le phoma.
Le colza va bientôt être récolté et transformé. 
Jusqu’à ce moment précis, les fleurs de colza 
feront le bonheur non seulement des prome-
neurs, mais également celui de quelques in-
sectes utiles. Les abeilles apprécient particu-
lièrement les champs de colza car ils constituent 
une excellente source nutritive. 	 mü. •

Colza: jaune lumineux,
sain et favorable à la nature
Comment se porte la culture du colza en Suisse ? «hello» et le conseiller  

à la vente Syngenta, Marcel Pittet, se sont rendus sur la ferme des Courtois,  

à Versoix, près du lac Léman.

Le colza en Suisse

Le colza fournit une importante quantité de 
l’huile alimentaire consommée en Suisse. La 
surface cultivée est d’environ 20’000 hec-
tares, ce qui correspond à quelque 30’000 
terrains de football. On distingue entre le col-
za «normal» et le colza HOLL (High Oleic, Low 
Linolenic). Le colza HOLL est une nouvelle 
variété. Son huile est très résistante à la cha-
leur. Contrairement à l’huile de colza ordinaire, 
elle est optimale pour frire et faire rissoler. 

>>> De plus amples informations sont 
disponibles sur www.raps.ch

P RO  C H E  &  L OIN 
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Avec Plenum® WG, Syngenta commercialise un 
produit qui n’appartient à aucun des groupes 
de substances actives utilisés à ce jour dans  
la culture du colza et qui constitue de ce fait 
une véritable alternative dans la lutte contre le 
méligèthe.
Joël Meyer, Technical Support Manager chez 
Syngenta à Dielsdorf: «Plenum WG fait partie du 
groupe des Pyridine-azométhines. Juste après 
la pulvérisation, on remarque que les insectes 
se mettent à bouger plus rapidement et de ma-
nière erratique et cessent aussitôt de se nourrir. 
Les méligèthes finissent par tomber des fleurs. 
La substance active paralyse en fait les membres 
des insectes, limitant ainsi leur capacité à se 
mouvoir; très vite, il leur est de ce fait impossible 
de s’accrocher aux hampes florales.»

Problèmes avec les pyréthroïdes
Comme l’explique Norbert Locher, responsable 
des enregistrements chez Syngenta, «Le méli-

Norbert Locher, responsable des enregistre-
ments chez Syngenta Suisse, n’a pas caché son 
enthousiasme lors de la présentation des nou-
veaux produits pour le marché suisse: «Nous 
avons rarement eu une si belle palette de pro-
duits de protection des plantes que cette année!»
Parmi les produits pour la saison 2011/2012, 
citons l’insecticide Affirm® contre le carpo-
capse des pommes, la phalène brumeuse ou 
la tordeuse dans la fruiticulture, les herbicides 
Axial® One et Mondera® contre les mauvaises 
herbes dans la culture du blé et de l’orge et le 
fongicide céréalier Bontima®, avec sa nouvelle 
substance active, l’isopyrazam, contre les ma-
ladies des feuilles de l’orge. 
Pour Mapro, un fongicide à large spectre, nous 
attendons par ailleurs une autorisation contre 

gèthe est le principal nuisible du colza. La lutte 
contre cet insecte fait partie de tous les pro-
grammes de pulvérisation dans la culture inten-
sive du colza, étant donné que les seuils de 
nuisibilité ont été dépassés presque partout 
ces dernières années.» Dans le cas du colza, 
Plenum WG est utilisé au stade du bourgeon, 
avant la floraison. Les produits utilisés à ce jour 
appartiennent généralement au groupe de py-
réthroïdes. Depuis un peu plus de dix ans, des 

l’araignée rouge, la tavelure et l’oïdium dans la 
fruiticulture. 
En Lawn & Garden (gazon et jardin), Syngenta 
propose aussi Headway®, un fongicide contre 
les maladies fongiques du gazon, l’insecticide 
en spray Deril® contre les insectes nuisibles les 
plus divers dans les légumes et plantes orne-
mentales ou encore l’herbicide Mondera® contre 
les mauvaises herbes dans les espaces verts.

Un succès accru avec Maag
Syngenta et la marque suisse Maag disposent 
aussi de quelques produits efficaces pour la 
protection biologique des jardins et des 
plantes, comme le fongicide préventif à base 
de cuivre Cupromaag® destiné aux fruits et lé-
gumes. On peut aussi contrer les nuisibles prin-

Nouveau produit pour lutter 
contre le méligèthe du colza 
Plenum® WG de Syngenta est autorisé depuis peu en Suisse pour combattre le méligèthe du colza. Les producteurs 

de colza disposent donc d’une véritable alternative aux produits conventionnels dans la lutte contre ce nuisible.

De nombreux produits – y compris 
pour la protection biologique des plantes 
Pour la saison à venir, Syngenta lance sur le marché suisse toute une série 

de nouveaux produits conventionnels et biologiques. 

populations résistantes de méligèthes ont 
néanmoins fait leur apparition en Suisse ro-
mande et les pyréthroïdes conventionnels n’ont 
plus aucun effet ou en tout cas plus d’action 
significative contre ces populations.

Varier les produits
«Suite à la baisse d’efficacité des pyréthroïdes», 
précise Norbert Locher, «on a de plus en plus 
souvent utilisé des produits du groupe des néo-
nicotinoïdes ces dernières années, les insectes 
n’ayant jusqu’à présent développé aucune ré-
sistance à ces produits. Pour éviter l’apparition 
ici aussi d’éventuels problèmes, en cas de trai-
tements répétés, il faut absolument employer 
des produits de différents groupes de résis-
tance. Donc, si par exemple un pyréthroïde a 
déjà été utilisé pour combattre les charançons, 
il est conseillé d’utiliser un autre produit pour le 
traitement anti-méligèthes peu avant l’ouver-
ture des fleurs.»	 •

taniers avec l’huile d’hiver SanoPlant™, tandis 
que SanoPlant™ Produit bio pour pulvérisation 
et SanoPlant™ Neem combattent surtout les 
pucerons, l’araignée rouge, les thrips ou la 
mouche blanche dans les plantes ornemen-
tales, les herbes et les fruits et légumes.
Deux autres produits biologiques encore de 
Maag: le Thiovit® Jet, à base de soufre, contre 
les maladies fongiques comme l’oïdium mais 
aussi contre les ériophyides des mûres et les 
phytoptes, ou encore l’engrais bio universel 
Wuxal®. Ce dernier améliore la fertilité des sols 
par sa haute teneur en azote organique, en 
phosphore, en potassium et en acides aminés 
et renforce les défenses des plantes par l’ap-
port de substances biologiques et d’hormones 
végétales naturelles.	 mü. •
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Les ressources génétiques et les connais-
sances traditionnelles qui en dépendent sont 
des éléments essentiels de la biodiversité. Elles 
constituent le matériel de départ nécessaire 
aux innovations et un élément central du travail 
quotidien – notamment des entreprises agroa-
limentaires telles que Syngenta. Avec le 
congrès de Berne, l’Office fédéral de l’environ-

La collection nationale de baies de la fondation 
Pro Specie Rara, avec laquelle Syngenta colla-
bore depuis peu, est située dans un cadre  
idyllique; elle s’étend sur environ 1000 mètres 
carrés et est ouverte chaque année de la mi-
mai à la mi-juillet.

Plaisir du palais et réservoir génétique 
Martin Frei, biologiste, nous fournit un mot d’ex-
plication lors d’une visite à Riehen à la mi-mai: 
«Cette collection de baies est une collection de 
référence unique en Suisse. Depuis 1998, d’an-
ciennes variétés de baies rares y sont rassem-
blées systématiquement sur une parcelle pri-
vée; c’est le cas de la fraise blanche ’Ananas 
blanche’, de la framboise noire ’Bristol’ et de 

nement (OFEV) et l’Office fédéral de l’agricul-
ture (OFAG) souhaitaient présenter les nou-
veaux outils internationaux et les différentes 
approches concernant l’accès aux ressources 
génétiques et le juste partage des avantages 
liés à son utilisation (Access and Benefit Sha-
ring – ABS) et donner un nouvel élan à la dis-
cussion politique en Suisse.
C’est conformément à cet objectif que les re-
présentants d’organisations internationales, de 
l’administration fédérale et des cercles concer-
nés de Suisse ont pris la parole et débattu.

Agriculture et biodiversité
Dans le cadre de ce congrès, Syngenta était 
représentée par Marc Deschamps, gérant de 
Syngenta en Suisse. Marc Deschamps a 
convaincu une grande partie de l’auditoire avec 
l’argument suivant: «L’agriculture a besoin de la 
biodiversité et la biodiversité a besoin de l’agri-

l’une des premières framboises sélectionnées 
en Suisse, la ’Souvenir de Paul Camenzind’, 
obtenue en 1928.»
Les quelque 400 variétés de la collection, dont 
certaines non identifiées, ont été amenée de 
Suisse et de l’étranger. Plus de la moitié pro-
viennent de jardins privés. La collection de 
baies a été inaugurée officiellement et ouverte 
au public en 2002. Des visites, des dégusta-
tions et des visites privées y sont régulièrement 
organisées. 

Des tulipes aux anémones d’automne
Le jardin d’exposition de plantes ornementales 
dont Pro Specie Rara dispose également à 
Riehen, non loin de la collection nationale de 

L’exploitation des ressources génétiques: 
un sujet d’avenir  
A l’occasion du congrès national intitulé «Utilisation des ressources génétiques en Suisse: une contribution  

à la sécurité alimentaire, à la santé et à la préservation de la biodiversité», la gestion future des ressources  

génétiques a été présentée et discutée début avril à Berne.

Baies et plantes ornementales  
Riehen recèle deux belles curiosités botaniques, seulement à quelques 

minutes du siège principal de Syngenta à Bâle.

culture. Ce même argument avait été utilisé par 
François Pythoud, le directeur de l’office fédé-
ral pour une agriculture durable internationale, 
peu de temps avant.

Mise en œuvre commune
A la fin du congrès, des représentants de dif-
férents groupes d’intérêt ont échangé leurs 
points de vue sur un podium. Pendant une 
heure, les participants ont exprimé leurs ré-
serves sur l’ABS et présenté les atouts de ce 
principe ancré dans le protocole de Nagoya. La 
biopiraterie, c’est-à-dire le vol des ressources 
génétiques, a également été un sujet de dis-
cussion. Marc Deschamps a déclaré que Syn-
genta rejette toute forme de biopiraterie. Il a 
aussi demandé «Une attitude volontariste pour 
l’application de l’ABS en Suisse ainsi qu’une 
collaboration efficace et performante des 
groupes concernés».	 DT •

baies, vaut également un coup d’œil: de mai à 
septembre, chaque premier dimanche du mois, 
Elisabeth Ris, experte en plantes ornementales, 
guide les visiteurs à travers le jardin Pro Specie 
Rara au gré de cinq thèmes: des tulipes aux 
anémones d’automne en passant par les roses 
anciennes, les phlox et les fleurs estivales.	 •

>>> Plus d’informations sur le site 
www.prospecierara.ch.
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Le responsable des ventes, Christian Koller, qui 
a succédé au gérant Marc Deschamps au 1er 

juillet, a présenté les chiffres d’affaires de l’exer-
cice passé. L’entreprise est présente sur le mar-
ché suisse avec trois marques: Syngenta, Maag 
Profi et Maag. La marque Syngenta offre plus 
d’une centaine de produits phytosanitaires 
pour les cultures en champ, les cultures frui-
tières, la vigne et les cultures maraîchères. 
Maag est la marque leader pour les «jardiniers 
amateurs» et Maag Profi dispose de produits 
efficaces pour les professionnels de l’horticul-
ture et des espaces verts. «Nous souhaitons 
conserver cette structure de marques en 
Suisse.», a assuré Christian Koller, «L’avenir 
nous réserve néanmoins quelques défis. Une 
question essentielle demeure: comment pro-
cédons-nous en Suisse avec les grands 
comptes, avec des détaillants comme Coop, 
Migros ou Jumbo?» s’est interrogé le gérant et 
responsable des ventes.

Porte-voix des clients
Afin d’assurer le suivi de ses principaux clients, 
Syngenta a créé récemment la fonction de «Key 
Account Managers», occupée actuellement par 
Daniel Banga. Il est en quelque sorte le porte-

voix des clients et représente leurs intérêts au 
sein de l’entreprise.

Réfléchir comme un agriculteur!
Selon Christian Koller, Syngenta veut égale-
ment appliquer sa nouvelle stratégie à la Suisse 
et – comme dans les autres pays du monde – 
proposer aux agriculteurs des solutions inté-
grées qui comprennent des produits phytosa-
nitaires et des semences. «Notre devise est 
désormais: réfléchis davantage comme un agri-
culteur, propose aux agriculteurs des solutions 
innovantes et essaye de te mettre à leur place!»
La nouvelle stratégie de Syngenta est axée sur 
«trois objectifs principaux», sur des équipes 
globales, un modèle d’affaire intégré et une 
offre unique pour les cultures en champ. L’en-
treprise se concentrera également sur diffé-
rentes unités de plantes utiles: «En Suisse», a 
déclaré Christian Koller, «il s’agit de diverses 
semences, de céréales, du maïs, de légumes 
ou d’autres cultures particulières telles que les 
fruits et la vigne.»

Des marques uniques
Lars Gruchel, responsable du département 
Lawn & Garden (L&G) en Suisse depuis peu et 

de la marque Maag, a tenu des propos simi-
laires: «Maag» a-t-il déclaré «est un volet de 
l’activité L&G de Syngenta et une marque d’ex-
ception puisqu’elle est la seule marque de Syn-
genta directement destinée à l’utilisateur final.» 
Toute l’entreprise peut tirer de précieux ensei-
gnements de ce statut particulier, a souligné le 
responsable L&G en Suisse qui se demande 
par ailleurs si la marque Maag ne devrait pas 
être lancée à l’échelle européenne.

Des nouveautés pour la Suisse
Norbert Locher, responsable des autorisations 
de mise sur le marché en suisse, a abordé les 
procédures de régulation et les nouveaux pro-
duits destinés à la Suisse dans le cadre d’une 
conférence intitulée «L’Etat contrôle». Conjoin-
tement avec Joël Meier du support technique, 
il a détaillé des études réalisées sur différents 
produits phytosanitaires.
Patrick Leuba et Manuela Renz du marketing 
client ont, quant à eux, passé en revue les dif-
férentes nouveautés destinées à la Suisse. Pa-
trick Leuba a évoqué les nouvelles affiches et 
annonces qui présentent des produits tels que 
l’insecticide Affirm© contre la pyrale des 
pommes ou les herbicides Brasan© Trio et Re-
glone©. Il a également décrit les services de 
support tels que le nouveau centre clientèle ou 
la Newsletter PhytoMail qui aident les conseil-
lers à la vente. «La newsletter est gratuite et 
donne aux agriculteurs suisses de précieux 
conseils pour la protection phytosanitaire 
comme des prévisions d’attaques parasitaires 
ou d’épidémies, par exemple, ou des informa-
tions utiles sur les cultures et les produits» a 
expliqué Patrick Leuba.

Application Maag pour l’iPhone 
Manuela Renz a présenté quelques «mises à 
jour» dans le domaine L&G, ou Maag et Maag 
Profi. Le guide pour la jardinerie a été modifié, 
le calendrier du jardin a été réédité et une  
brochure sur les produits biologiques a été  
publiée, pour ne citer que quelques exemples. 
Pour terminer, Manuela Renz a indiqué que 
«Maag est désormais sur Facebook» et qu’une 
«application Maag a été développée pour 
l’iPhone conformément au concept du guide 
touchscreen disponible chez les détaillants ce 
qui permet désormais de consulter les conseils 
Maag sur le jardinage et les cultures à tout  
moment!»	 mü. •

La nouvelle stratégie bénéficie 
également à la Suisse
La conférence du printemps de l’organisation des ventes suisse s’est déroulée mi-avril, 

sur la péninsule d’Au près de Zurich.
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Des cultures modernes –  
une présentation impressionnante
La manifestation «Agroline-Feldtage 2011» s’est déroulée mi-juin à Kölliken, 

dans le canton d’Argovie. Il s’agit de la plus grande présentation de cultures 

de Suisse. Cette année, Syngenta était de la partie.

Une précieuse collaboration 
pour l’agriculture suisse
Fin mai, des collaborateurs de Fenaco ont visité le site Syngenta de Dielsdorf. 

Ils y ont obtenu des informations sur les essais les plus récents pratiqués en 

plein champ dans la région. 

La manifestation «Agroline-Feldtage» de Kölli-
ken, dans le canton d’Argovie à laquelle Syn-
genta a participé pour la première fois, s’est 
déroulée sur un site gigantesque de 14 hectares 
environ. Un hectare correspond approximati-
vement à la taille d’un terrain de football.

Diversité des cultures
La manifestation a proposé un programme par-
ticulièrement varié. Parallèlement aux stands 
d’information, les visiteurs ont pu découvrir pas 
moins de quatorze essais de culture différents! 
Les exposants ont présenté des essais de va-
riétés et d’engrais sur du colza, différents mé-
langes suisses pour la culture fourragère ou des 
essais avec différentes céréales pour le pain. Il 
y avait également de vastes champs d’essai 
avec du maïs ou de la betterave à sucre, mais 
aussi divers tests de grains.

Comme «Hello» l’a appris lors de la visite du 
site Syngenta de Dielsdorf, Fenaco approvi-
sionne les agriculteurs suisses en achetant 
leurs produits, les transformant  puis en assu-
rant leur  commercialisation. Cette coopérative 
gère par ailleurs différentes chaînes de com-
merce de détail et vend des carburants et des 
combustibles.
L’objectif de Fenaco est d’assurer une produc-
tion la plus élevée possible de denrées alimen-
taires et d’améliorer ainsi les conditions écono-
miques des agriculteurs. En partenariat avec 
des coopératives agricoles, elle fournit ainsi 
aux agriculteurs tous les moyens nécessaires, 
des semences aux fourrages en passant par 
les produits de protection des cultures, qui 
peuvent notamment être livrées par Syngenta. 
En outre, Fenaco achète les produits des agri-
culteurs (semences, céréales, graines oléagi-

Des visites passionnantes
Des visites, qui étaient proposées du matin au 
soir, ont permis de découvrir des sortes de cé-
réales fourragères pour les cultures extensives 
et intensives, les nécroses et parasites des tu-
bercules ainsi que les moyens de protection de 
la pomme de terre, un produit phytosanitaire 
optimal pour le maïs et le colza ou encore un 
engrais destiné à différentes variétés de bette-
raves à sucre.
Les visiteurs ont également abordé les ques-
tions suivantes: quelle stratégie de culture per-
met d’obtenir des céréales pour le pain et le 
fourrage de qualité supérieure? Ou comment 
réalise-t-on le meilleur rendement laitier par 
hectare avec une alimentation de base? Plus 
de 150 visites ont été proposées aux agricul-
teurs pendant les journées «Agroline-Feld-
tagen» de Kölliken.

neuses, raisins, pommes de terre, maïs, fruits 
et légumes, bétail d’abattage, etc.).

Des produits innovateurs	
Fin mai, Werner Kuert, responsable de la divi-
sion Production végétale de Fenaco, avec dif-
férents responsables régionaux de l’entreprise 
ainsi que des conseillers agricoles et des ges-
tionnaires ont visité le site de Dielsdorf. Ils y ont 
obtenu des informations sur les nouveaux fon-
gicides et herbicides céréaliers ainsi que sur 
des produits innovateurs permettant de lutter 
contre l’araignée rouge dans la fruiticulture et 
sur de nouvelles découvertes dans la lutte 
contre le méligèthe du colza.
Christian Koller, directeur des ventes de Syn-
genta, et Daniel Banga, Key Account Manager 
remarquent ensemble: «La visite des essais en 
plein champ ciblait clairement nos nouveaux 

Le management en visite 
Le jour de l’inauguration d’Agroline-Feldtage, 
Chris Clayton, Head of Europe Central, et 
Christian Koller, Marc Deschamps et Norbert 
Locher du management de l’organisation des 
ventes suisse, sont venus à Kölliken. Ils ont ac-
cueilli les journalistes invités, donné des rensei-
gnements sur la nouvelle stratégie d’entreprise 
de Syngenta et présenté quelques-uns des 
nouveaux produits destinés au marché suisse.

Des présentations réussies
Cette manifestation très réussie à laquelle Syn-
genta a participé avec un stand d’information et 
différents conseillers à la vente venus de toute 
la Suisse, s’est achevée par une journée festive 
au cours de laquelle différentes machines agri-
coles ont été présentées et de nombreuses at-
tractions proposées à tous les visiteurs.	 mü. •

produits, de manière  à ce que les collabora-
teurs de Fenaco puissent avoir une idée des 
innovations prévues par Syngenta pour la pro-
chaine saison.»

Dialogue informel
Dans les champs, Joël Meier, du service tech-
nique, a montré le mode d’action des produits 
et présenté leurs avantages. Ces visites ont 
également entrainé  des échanges informels de 
connaissances, d’un déjeuner dans une atmos-
phère détendue et d’un échange suprarégional 
d’expériences entre les collaborateurs de Syn-
genta et de Fenaco.	 mü. •

S U ISSE  

>>> Plus d’informations sur les sites 
www.fenaco.ch et www.syngenta.ch!
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Une météo extraordinaire, une tente confor-
table et de nombreux invités: toutes les condi-
tions réunies pour célébrer la traditionnelle fête 
de l’été des collaborateurs de Dielsdorf dans 
l’ancienne roseraie du site Syngenta. Pourtant, 
un léger sentiment de nostalgie et de mélanco-
lie a terni la joie de se retrouver. En raison de la 
nouvelle orientation stratégique annoncée par 
Syngenta en février, l’organisation des ventes 
suisse de Dielsdorf va également subir 
quelques changements. Marc Deschamps de 
la direction va passer le flambeau à Christian 

Au printemps 2009, le service communication, 
supporté par le MSLT, décide de lancer une 
analyse de la communication interne. La volon-
té est de voir quels outils et moyens de com-
munication ont le plus d’impact sur le site, iden-
tifier ceux qui en ont moins et comprendre 
comment les messages sont reçus et perçus. 
L’objectif, à termes, est de recentrer les efforts 
sur les outils les plus efficaces et de proposer 
un processus Lean.

Forum MSLT, les origines
Pour s’assurer d’avoir le ressenti réel de l’usine, 
le groupe de travail «amélioration de la commu-
nication», est composé de représentants de 
chaque secteur de l’usine et de chaque métier. 
Dans un premier temps l’analyse de l’information 
et les outils utilisés sont analysés et une enquête 
est réalisée auprès des collaborateurs du site 

avec une récolte de propositions d’amélioration. 
Les propositions sont classées et priorisées en 
fonction de leur impact et de leur facilité de réa-
lisation. L’équipe décide de se concentrer sur 
quatre initiatives, dont une initiative destinée à 
améliorer la communication entre la base et la 
direction; la mise sur pied des Forum MSLT.

Dialogue entre direction et employés
Deux à trois fois par année, le MSLT organise 
des conférences ouvertes à tous, sur des 
thèmes d’actualité, tels que résultats de l’entre-
prise, perspectives de production, sûreté de 
l’information, etc. Après la partie présentation, 
les participants, installés en home groups, dis-
posent d’un moment pour préparer les ques-
tions et les points qu’ils souhaitent aborder à la 
session Q&A qui suit. C’est l’occasion pour les 
collaborateurs de poser des questions et de 

partager leurs préoccupations. Les discussions 
se prolongent au cours de l’apéritif dînatoire qui 
suit. Un rapprochement entre la direction et les 
collaborateurs est ainsi rendu possible avec la 
volonté de chacun.

Présenter la nouvelle stratégie
La première édition 2011 s’est tenue à la fin du 
mois de mars. La direction a profité de présen-
ter la nouvelle stratégie de Syngenta, de faire 
le lien avec celle du site et de  revoir les objec-
tifs opérationnels de Monthey. Le STI est  
également un sujet incontournable qui suscite 
toujours un vif intérêt. Les questions furent 
nombreuses et les participants n’ont pas hési-
té à déborder sur le temps de l’apéritif.
La formule connaît un grand succès et répond 
à un véritable besoin, puisque plus de 170 per-
sonnes participent à chaque Forum. 	 CD •

Koller et se consacrer à de nouvelles missions 
au sein de l’entreprise.

Une année de transformations
C’est à l’occasion de l’apéritif traditionnel et 
d’un dîner festif accompagné de musique et de 
danse que les départs ont été évoqués et les 
investissements individuels, salués.
Marc Deschamps a déclaré que 2011 était 
«l’année de l’intégration et de la transforma-
tion». Il a remercié les collaborateurs pour leur 
engagement et le travail effectué. «Il n’est ja-

mais simple de s’adapter aux changements» a 
affirmé Marc Deschamps, «et pourtant, vous 
avez tous considérablement contribué à ce que 
l’organisation des ventes suisse arrive à s’impo-
ser malgré les difficultés économiques de ces 
dernières années». 

Plus coach que chef
Christian Koller, qui est Commercial Unit Head 
Switzerland à Dielsdorf depuis le1er juillet, a 
rendu hommage à son prédécesseur dans un 
discours enjoué: «Comme nous le savons tous, 
avec sa mentalité unique ’Yes we can’, Marc 
Deschamps a réussi à motiver tous les colla-
borateurs. Il est un moteur incroyable, en étant 
souvent davantage un coach qu’un chef, et a 
su ouvrir de nouveaux horizons, parfois grâce 
à son engagement sans limite.»
Christoph Mäder, Head of Legal & Taxes, mais 
également membre de la direction, a abordé la 
nouvelle stratégie de Syngenta, mais égale-
ment les mérites de Marc Deschamps.	 mü. •

Une fête des roses un peu mélancolique
La fête des roses, l’événement traditionnel de l’été à l’intention des collaborateurs du site de Dielsdorf 

et de leurs familles, s’est déroulée à la mi-juin.

Une possibilité
des bonnes échanges
Deux à trois fois par année, l’ensemble des collaborateurs sont invités à  

rencontrer les membres de la direction à l’occasion des Forum MSLT (Monthey 

Site Leadership Team); un moment d’échange sur des sujets d’actualité.

S U ISSE  
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Le Professeur Ralph Eichler, président de l’EPF 
de Zurich et vice-président du conseil de fon-
dation de l’ETH Zürich Foundation, l’a claire-
ment rappelé lors de son désormais traditionnel 
«Lokaltermin»: «l’EPFZ fournit des prestations 
de pointe dont les piliers sont la formation, l’ap-
prentissage, la recherche et le transfert de 
connaissances et est organisée par discipline. 
Ses départements sont les vecteurs d’un ap-
prentissage et d’une recherche orientés solu-
tions.» Et de rappeler que, par ailleurs, l’EPF a 
lancé il y a peu des «initiatives stratégiques» en 
partenariat avec le secteur privé pour mieux 
maîtriser les défis mondiaux.

Assumer ses responsabilités 
Une déclaration sur laquelle a rebondi Chris-
toph Mäder, Head Legal & Taxes et membre de 
la direction du groupe Syngenta mais aussi di-
recteur de Syngenta Suisse, dans son exposé: 
«Les entreprises suisses doivent elles aussi 
prendre leurs responsabilités pour garantir 
l’avenir de la place de formation et de recherche 
suisse.» Dans d’autres pays, les partenariats 

public-privé remportent un grand succès de-
puis des années. «Je suis donc convaincu», dit 
Christoph Mäder, «que ces partenariats consti-

tueront des vecteurs d’innovation, de progrès 
et de prospérité.»
La recherche a un besoin impératif d’échanges 
entre la théorie et la pratique ainsi que d’un 
dialogue interpersonnel entre professeurs, 
chercheurs et étudiants et leurs homologues 
dans les entreprises.

Des thèmes d’une importance globale
C’est la raison pour laquelle Syngenta a décidé 
de soutenir la création d’une chaire consacrée 
aux écosystèmes agricoles durables au sein de 
l’EPFZ. «Ce faisant», précise Christoph Mäder, 
«nous contribuons à renforcer la recherche in-
terdisciplinaire dans des domaines d’une im-
portance globale en Suisse et aidons l’EPFZ à 
jouer un rôle de leader mondial dans les thèmes 
qu’elle a choisi d’approfondir.»
Selon Christoph Mäder, la contribution que 
l’EPFZ entend apporter dans le domaine de 
l’alimentation mondiale – ce que l’on appelle le 
«World Food System» – devrait avoir une portée 
dépassant largement le contexte suisse car elle 
cadre aussi dans la volonté de l’industrie 
d’améliorer durablement les conditions de vie 
des êtres humains partout dans le monde. 

«Chose importante, cette approche permet à 
des étudiants du monde entier de se livrer en 
Suisse à des recherches visant à relever l’un 
des plus grands défis de notre époque: nourrir 
la population mondiale», a indiqué Christoph 
Mäder en guise de conclusion.

Développement des plates-formes
Dans son exposé, Christoph Eymann, Conseil-
ler d’État du canton de Bâle-Ville et chef du 
Département de l’instruction publique, a éga-
lement plaidé pour un renforcement et un déve-
loppement des «plates-formes d’échange» 
entre l’industrie et les universités ou hautes 
écoles: «Par ailleurs, nous devons créer des 
conditions cadres qui n’entravent pas la re-
cherche», a déclaré Christoph Eymann.
Au cours d’une visite des laboratoires, le Pro-
fesseur Andreas Hierlemann, qui dirige le Dé-
partement de biosciences et d’ingénierie (D-
BSSE) – lequel a mis à disposition des locaux 
pour le «Lokaltermin» du président de l’EPFZ 
– a quant à lui présenté les aspects tant théo-
riques que pratiques de quelques projets de 
recherche en cours au sein de son départe-
ment: «Nous ne sommes pas seulement un ins-
titut de plus», a précisé Andreas Hierlemann, 
«mais un département d’ingénierie avec une 
orientation biologique clairement définie. Nous 
nous occupons ici de modèles mathématiques, 
des cycles de la nature ou encore de questions 
liées à la biophysique. Et nous ne nous conten-
tons pas de travailler en lien avec l’EPFZ; nous 
encourageons aussi le dialogue local entre la 
recherche, l’industrie et le monde politique, un 
aspect des choses de plus en plus pris en 
compte en Suisse.»	 mü. •

>>> Plus d’informations sur les sites 
www.bsse.ethz.ch, www.eth.ch et 
www.syngenta.ch.

Une contribution majeure
à l’innovation, au progrès
et à la prospérité
Fin mars, à l’initiative du président de l’EPFZ, divers conférenciers ont  

abordé la question de la place de recherche bâloise et des opportunités 

qu’elle représente pour l’économie, la société et la science.

S U ISSE  

Christoph Mäder et Christoph Eymann (à dr.) en pleine discussion.

Ralph Eichler, président de l’EFPZ.

Un public attentif.
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«Les plantes ou produits génétiquement modi-
fiés», a expliqué David Nevill en introduction de 
son exposé, «sont utilisés chez Syngenta pour 
la lutte contre les insectes, la tolérance aux her-
bicides ou une meilleure résistance au stress 
abiotique.»

Déjà autorisé
Ainsi, Agrisure Viptera™, un nouveau trait végé-
tal unique, aide le maïs à lutter contre un large 
éventail d’insectes nuisibles terrestres, qui pro-
voquaient chaque année des dégâts pour plus 
d’un milliard de dollars aux États-Unis. Il a été 
introduit juste à temps pour la saison 2011 sur 
le marché américain. Par ailleurs, des essais en 
plein champ avec des combinaisons de diffé-
rents traits contenant Agrisure Viptera™ ont 

Les visites des green-keepers – en clair les per-
sonnes qui s’occupent de l’entretien des ga-
zons de terrains de sport, de parcours de golf 
ou autres – ont été très variées et informatives: 
ainsi, les green-keepers venus du Portugal et 
d’Espagne ont eu droit à une présentation des 
activités de l’entreprise par Austen Sutton, du 
Marketing Support Turf & Ornamentals, et ont 
pu visiter les serres et les labos de chimie sous 

montré des avantages clairs par rapport aux 
produits concurrents. Dans l’intervalle, Agrisure 
Viptera™, déjà homologué aux États-Unis, a été 
également autorisé au Canada, au Brésil et de-
puis peu en Argentine.

Des produits très prometteurs
David Nevill a également évoqué d’autres pro-
duits Syngenta très prometteurs dans le do-
maine de la biotechnologie: Enogen™ pour une 
teneur en éthanol accrue dans le maïs et Sugar-
Booster™ pour augmenter la teneur en glucose 
ou en fructose de la canne à sucre. Agrisure 
Artesian™ pour une meilleure tolérance au 
stress et une meilleure utilisation de l’eau dans 
la culture du maïs, est une autre innovation Syn-
genta, basée elle sur les «native traits».

la conduite d’Eva Hänsel, cheffe d’équipe du 
département Biologie & Logistique de Lawn & 
Garden à Stein.

Conseils et assistance
Les green-keepers suisses, venus de toutes les 
régions du pays, ont été pilotés par Stephanie 
Rieger et Ilija Jurisic de Lawn & Garden dans 
les départements les plus divers, tandis que 
des collaborateurs du service externe de Syn-
genta tels que Judith Bircher, Stéphane Barbey 
ou Silvano Ortelli, se tenaient à leur disposition 
pour leur fournir toute information souhaitée.

Tester de nouvelles substances
Les green-keepers suisses ont également pu 
examiner les nouvelles grandes surfaces enga-
zonnées d’essai créées au printemps à Stein. 
«Il y sera possible, à partir de l’automne, de 
tester de nouvelles substances sur le terrain», 
a expliqué Eva Hänsel: «L’accent est mis sur 
l’innocuité écologique des herbicides, fongi-

cides et régulateurs de croissance mais aussi 
des substances utilisées pour renforcer le ga-
zon de manière générale.»

Des substances actives innovatrices
Ilija Jurisic ajoute: «Différents champignons, 
insectes et mauvaises herbes affectent la san-
té et la qualité du gazon. Pour commercialiser 
de nouveaux produits, on teste donc d’abord 
les substances actives innovantes en serre. 
Dès qu’ils ont atteint la phase de développe-
ment, les «candidats» prometteurs peuvent 
ensuite être testés sur le terrain, sur la nouvelle 
surface engazonnée, généralement en collabo-
ration avec des universités ou des instituts  
de recherche américains ou britanniques. La 
nouvelle surface engazonnée, constituée par 
quatre variétés de gazon propres à des régions 
climatiques plus froides, complète parfaitement  
la petite surface d’essai de la taille d’un green 
de golf ou d’un fairway, que nous avons créée 
à Stein il y a un moment déjà.»	 mü. •

Des traits végétaux uniques 
David Nevill, Head Cereals Seeds R&D, a présenté récemment à Stein un exposé  

sur de nouveaux produits Syngenta génétiquement modifiés.

Des «green-keepers» du monde entier en visite à Stein 
Au printemps, des «green-keepers» venus du Portugal, d’Espagne et de Suisse ont visité le Campus Syngenta de 

Stein et se sont informés sur les activités de recherche dans le segment Lawn & Garden (gazon & jardin).

P RO  C H E  &  L OIN 

Selon David Nevill, Syngenta dispose donc d’un 
important pipeline de produits biotechnologiques 
innovateurs qui sont appelés à être commercia-
lisés dans les années qui viennent et dont certains 
pourraient révolutionner l’agriculture. � mü. •
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Il s’est soudain mis à pleuvoir des cordes. 
Mais cela n’a pour autant pas découragé les 
collaboratrices et les collaborateurs du cam-
pus de recherche de Stein qui se sont rendus 
à la journée d’information du département 
Lawn & Garden (L&G). Il fallait juste se dépê-
cher de traverser entre les bâtiments. Le reste 
de la manifestation se déroulait en majeure 
partie sous des tentes ou dans le bâtiment de 
biologie.

Des moustiques en Suisse
Pie Müller, spécialiste en insectes de l’institut 
tropical de Bâle, a donné des informations sur 
les moustiques invasifs en Suisse dans le cadre 
d’un forum, et Mark Hoppé, chef d’équipe dans 
le domaine de la santé publique chez L&G, a 
abordé la question ’Termites – unrisque pour la 
Suisse?»
Les deux spécialistes étaient unanimes: 
compte tenu du changement climatique, il est 
probable de voir apparaître des moustiques et 
des termites en Suisse dans les années à venir. 
Les insectes viendraient du nord de l’Italie ou 
de la France.

Un vaste assortiment de produits Maag
De 10 h à 14 h, les visiteurs ont pu obtenir des 
renseignements sur les produits Syngenta de 
la marque Maag ou sur l’assortiment de fleurs 
de la marque Flori ProServices de Syngenta. 
Les collaborateurs Syngenta ont, en outre, pu 
profiter de cette journée pour acquérir les  
produits Maag à des tarifs préférentiels. Les 
visiteurs ont aussi pu interroger Herbert Hofer, 
Walter Werner et Martin Sax sur d’éventuels 
maladies ou parasites afin d’obtenir des  
informations sur les mesures à prendre pour les 
éliminer.

De nouveaux rabais sur les fleurs
Les informations sur les nouveaux projets L&G 
à Stein ont également suscité un grand intérêt. 
Les intervenants ont, entre autres, mentionné 
les nouveaux rabais sur les fleurs Syngenta ou 
un nouveau pré pour des essais en champ de 
principes actifs novateurs (cf. l’article Green-
keeper p.22) «Avec les rabais sur les fleurs Syn-
genta» a expliqué Stephanie Rieger, chef 
d’équipe Garden & Ornamentals du départe-
ment L&G, «nous voulons d’une part augmen-
ter l’attrait du campus de recherche de Stein et 
d’autre part, présenter aux collaborateurs une 

autre branche d’activité de l’entreprise. Nous 
nous sommes inspirés du concept de la jardi-
nerie de Bâle. Notre objectif est de présenter 
de nouvelles variétés de fleurs Syngenta, dans 
différentes couleurs, aussi bien au printemps 
qu’en été. Nous voulons également présenter 
des variétés commercialisées récemment. 
Cette action doit donner envie aux visiteuses 
et visiteurs ainsi qu’aux collaboratrices et col-
laborateurs de planter de nouvelles fleurs dans 
leur jardin et de créer un jardin haut en couleur 
grâce à de nouvelles idées!»	 mü. •

Des idées pour la maison et le jardin 
La journée d’information du département Lawn & Garden (L&G) s’est déroulée sur le campus de recherche 

de Stein, à la mi-mai, malheureusement lors d’une des seules journées pluvieuse de mai.

P RO  C H E  &  L OIN 
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L’association Aprentas n’a pas été créée au 
printemps, mais plus exactement en septembre 
2000, par les trois entreprises porteuses du 
projet, Ciba, aujourd’hui BASF, Novartis et Syn-
genta. «A l’époque,» a expliqué Jürgen Bro-
katzky-Geiger, le président de l’association de 
formation à l’occasion de la journée de célébra-
tion organisée fin avril, «il s’agissait de trouver 
une formation axée sur l’avenir pour l’industrie 
chimique et pharmaceutique. Nous voulions et 
voulons aujourd’hui encore assurer la formation 
des futurs spécialistes de la branche.»

Une forte mutation
Au cours des dix dernières années, la branche 
a subi de fortes mutations a déclaré Jürgen 
Brokatzky-Geiger : les entreprises de l’industrie 
chimique et pharmaceutique de la zone écono-
mique du nord-ouest de la Suisse et des pays 
limitrophes ont été marquées par les dévelop-
pements réalisés dans le domaine des sciences 
naturelles et de la biotechnologie. Selon le pré-
sident d’Aprentas, « l’association a néanmoins 
réussi à adapter ses modèles de formation de 
base aux besoins des entreprises tout en res-
pectant le cadre de la nouvelle loi fédérale sur 
la formation professionnelle.» 
Aprentas n’est pas un partenaire de formation 
réservé à des entreprises internationales telles 
que Syngenta. Dès la première année de sa 
création, 20 entreprises supplémentaires ont 
rejoint l’association. Les entreprises actives 
dans d’autres domaines ont également recon-
nu l’intérêt de la formation en association. 
«Entre temps», affirme Brokatzky-Geiger, «les 
entreprises partenaires sont au nombre de 60. 
Conjointement avec Aprentas, elles forment 
aujourd’hui quelque 620 jeunes à 13 profes-
sions différentes dans les secteurs des 
sciences naturelles, des techniques et du com-
merce.»

Un échange intense
A l’occasion de son anniversaire, l’association 
a invité des formatrices et formateurs des dif-
férentes entreprises membres, c’est-à-dire 
également de Syngenta, et d’autres personnes 
qui ont pu ainsi s’informer sur l’offre de forma-
tion d’Aprentas. «Avec cette manifestation», a 
déclaré Rolf Knechtli, le gérant d’Aprentas, 
«nous voulons donner la possibilité aux per-
sonnes en formation et aux collaborateurs 

d’Aprentas d’apprendre à mieux connaître les 
différentes formations professionnelles.»
Comme les apprentis des partenaires profes-
sionnels – du laboratoire aux formations tech-
niques et commerciales en passant par la pro-
duction – ont été formés sur différents sites à 
Muttenz, à la Schweizerhalle ou à Bâle, ils se 
rencontrent peu. «Cette journée doit, entre 
autres, permettre aux différents groupes pro-
fessionnels d’apprendre à se connaître» a expli-
qué Rolf Knechtli.

Une grande journée
A l’occasion de cette journée spéciale organi-
sée sous la devise «Découvrir et s’informer», il 

a été possible de regarder travailler les appren-
tis dans les laboratoires ou d’assister à des 
cours, comme à un cours bilingue ou à une 
leçon de physique. Par ailleurs, l’Infomarkt a 
donné un aperçu de la diversité des activités 
d’Aprentas. Outre les formations de base et les 
perfectionnements, les invités ont pu découvrir 
les projets sociaux, l’exploitation de foyers et 
bien d’autres projets.

Une relève qualifiée
Parallèlement à l’Infomarkt, aux présentations 
en biologie, chimie ou production, un podium 
de discussion, animé par le directeur-adjoint 
Marco Grether, a été organisé sur le thème sui-
vant : «La formation rend fort». Après un expo-
sé de Rudolf Strahm, de jeunes professionnels 
et l’ancien surveillant des prix en Suisse et an-
cien membre du Conseil national, ont abordé 
des questions comme «comment permettre à 
l’économie de trouver la relève qualifiée?» ou 
«quelles améliorations apporter au système sco-
laire et à la formation professionnelle suisse?».
Rudolf Strahm a également félicité les cantons 
sur lesquels se trouvent les sites d’Aprentas et 

les entreprises qui soutiennent l’activité de l’as-
sociation de formation: «C’est extraordinaire 
lorsque des acteurs économiques de poids 
s’engagent en faveur de la formation profes-
sionnelle. Bâle-Campagne est un canton mo-
dèle en ce qui concerne les formations profes-
sionnelles pour les jeunes.»

Un brillant avenir
Ces propos ont réjoui Urs Wüthrich, directeur 
de la formation dans ce même canton et égale-
ment présent à l’occasion de cette manifesta-
tion spéciale. Urs Wüthrich a déclaré à «hello»: 
«Les entreprises de l’industrie chimique et phar-
maceutique de notre région ont compris le rôle 
primordial de la formation professionnelle et 
d’une relève qualifiée. Avec Aprentas, les PME 
et les grandes entreprises montrent qu’elles 
croient dans le modèle de formation profession-
nelle suisse. Je remercie chaleureusement tous 
les participants à ce projet que nous soutenons 
du côté des cantons. Je vous souhaite à tous 
un franc succès et un brillant avenir!»	 mü. •

«La formation rend fort» 
Cette année, l’association de formation Aprentas fête le 10e anniversaire  

de sa création. Syngenta a participé au projet depuis le début. Fin avril, une 

journée spéciale a été organisée à Muttenz à l’occasion de la célébration.

Podium de discussion sur le thème «La formation rend fort». En conversation: Rolf Knechtli (g.) et Jürgen Brokatzky-Geiger (dr.).

Le conseiller d’Etat Urs Wüthrich.

Les apprentis de Syngenta pendant un cours.
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La Société Suisse de Chimie (SSC) veut pro-
mouvoir les activités scientifiques et techniques 
de la chimie à travers des réunions, des confé-
rences et des groupes de travail. Bernhard 
Urwyler, vice-président de la SSC, et collabo-
rateur Syngenta responsable du site d’Aigues-
Vives, a expliqué «La SSC organise aussi des 
discussions et des séminaires de perfection-
nement dans les différents domaines scienti-
fiques de la chimie et dans tous les domaines 
qui y ont trait, en tenant compte des questions 
éthiques, écologiques et socio-politique.»

Remise de prix
La société vise également à renforcer la repré-
sentation des intérêts des organisations dépen-
dantes de la chimie, et à préserver et promou-
voir les intérêts des chimistes des organisations 
internationales. La SSC remet, en outre, diffé-
rentes récompenses comme le prix Paracelsus, 
le prix Sandmeyer ou le prix Dr Max Lüthi.  
Environ 2500 membres, 40 entreprises et 5 so-
ciétés en nom collectif (comme la SGCI Pharma 
Schweiz) y sont représentées.

Solution ou problème?
Fin mai, le campus de recherche de Syngenta 
de Stein a accueilli non seulement l’assemblée 

des délégués de la SSC, mais également un 
podium de discussion sur les thèmes «La 
chimie, une solution ou un problème?» ou «Uti-
lité et risque de la chimie». Ces discussions 
étaient organisées spécialement dans le cadre 
de l’année internationale de la chimie 2011. Les 
participants ont discuté, parfois philosophé, sur 
des sujets tels que la peur de la nouveauté, 
l’attitude de la population face aux technologies 
novatrices et parfois même encore inconnues 
ou la promotion de l’innovation par le biais de 
nouvelles voies.

Différents points de vue
L’industrie était représentée par le membre de 
la direction, Christoph Mäder, responsable droit 
et fiscalité chez Syngenta et président de SGCI 
Pharma Schweiz. Le conseiller d’Etat bâlois, 
Christoph Brutschin, président du Département 
pour l’économie, le social et l’environnement, 
était également présent à ce podium en tant 
que représentant de la classe politique, alors 
que Sergio Bellucci du Centre d’évaluation des 
choix technologiques (TA) de Berne, représen-
tait le monde des sciences. Franziska Troesch 
Schnyder, présidente du forum des consom-
mateurs de Berne, a, quant à elle, expliqué le 
point de vue des utilisatrices et utilisateurs.

Un dialogue informel
Peter Riebli, responsable du site du nord-ouest 
de la Suisse, a encore présenté la recherche de 
Syngenta. Puis la manifestation s’est achevée 
par un apéritif suivi d’un déjeuner et d’une petite 
visite du site.	 •

Promotion des intérêts 
L’assemblée des délégués de la Société Suisse de Chimie s’est réunie sur le campus de  

recherche de Syngenta fin mai, à Stein. Au cœur de la manifestation, un podium de  

discussion qui a rassemblé des représentants de l’industrie, de la classe politique et  

de l’économie sur le thème «La chimie – une solution ou un problème?» 

Peter Riebli a présenté la recherche de Syngenta. Sur le podium (de d.): Christoph Mäder, le conseiller d’Etat bâlois Christoph Brutschin, Franziska 
Troesch et Sergio Bellucci.

Bernhard Urwyler, vice-président de la SSC, et Walter Jucker, prési-
dent de la SSC (à d.).
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Le Conseil d’administration d’Economie-
suisse a nommé Christoph Mäder, Head 
Legal & Taxes et membre de la direction 
de Syngenta, à la vice-présidence de  
l’organisation.

Depuis treize ans, grâce à un large soutien et 
au grand engagement de nombreux scienti-
fiques, les «Journées de la recherche en géné-
tique» permettent au grand public et aux écoles 
suisses de découvrir le monde de la recherche.
Jusqu’à présent, les Journées de la recherche 
en génétique avaient lieu de mars à juin et pro-
posaient un très large éventail de manifesta-
tions. Changement de cap en 2011, puisque 
ces Journées se concentrent à présent sur les 
écoles et prévoient une série de visites dans les 
établissements scolaires et les laboratoires. 
L’idée étant de couvrir tout le spectre des 
sciences de la vie et ce, tout au long de l’année. 

Pour les enseignants…
Les enseignants ont la possibilité d’inviter des 
chercheurs en sciences de la vie – du profes-
seur au doctorant – dans leurs salles de classe 
pour y présenter leurs travaux à travers des 
exposés passionnants, des images fascinantes 
et des exemples tirés du quotidien. Des classes 
entières ou certains écoliers peuvent même 
quelquefois rendre visite aux chercheurs dans 
leurs laboratoires.

…mais aussi pour les écoliers
La visite à l’école doit également offrir la pos-
sibilité aux jeunes d’aborder les sciences d’un 
œil critique. Futurs électeurs, ils auront bientôt 
une influence directe sur la place de recherche 
suisse. Par ailleurs, certains de ces écoliers se 
sont peut-être déjà découvert une passion pour 
les sciences naturelles et aimeraient peut-être 
s’entretenir avec les chercheurs sur les études 
à accomplir et les opportunités profession-
nelles offertes ou se faire une idée plus précise 
de ce qu’est un métier dans le domaine de la 
recherche en visitant un laboratoire.

>>> Plus d’informations sur les Journées  
de la recherche en génétique sur le site 
www.gentage.ch. Les jeunes intéressés  
par les sciences naturelles trouveront des 
actus sur le site www.simplyscience.ch.

Principale organisation faîtière de l’économie 
suisse,  Economiesuisse représente plus de  
30 000 entreprises employant 1,5 million de 
personnes. 100 associations sectorielles, 20 
chambres de commerce cantonales et quelques 
grandes entreprises sont ainsi membres d’Eco-
nomiesuisse.
Outre Christoph Mäder, Head Legal & Taxes de 
Syngenta et président de l’association secto-
rielle SGCI Chemie Pharma Schweiz, Hans 
Hess, président de l’association de l’industrie 
suisse des machines, des équipements élec-
triques et des métaux (Swissmem), a également 
été élu au poste de vice-président d’Economie-
suisse. Avec Patrick Odier, actuel vice-prési-
dent mais aussi président de l’Association 
suisse des banquiers, ils forment la vice-prési-
dence d’Economiesuisse. Gerold Bührer, pré-
sident d’Economiesuisse: «Je suis très heureux 
que nous ayons pu trouver, avec Hans Hess et 
Christoph Mäder, deux dirigeants d’entreprise 
chevronnés et compétents pour assurer la vice-
présidence de notre organisation.»	 •

Christoph Mäder est vice- 
président d’Economiesuisse

Journées  
de la recherche  
en génétique: visites 
dans les écoles et  
les laboratoires

Syngenta a annoncé en mai le lancement de Vi-
brance™, un fongicide issu de la recherche Syn-
genta pour le traitement des semences. Conçu 
spécifiquement pour le marché du traitement des 
semences, Vibrance protège les cultures contre 
un large éventail de maladies véhiculées dans le 
sol et dans l’air ainsi que contre l’infection des 
semences. Il offre également une excellente pro-
tection de tout le rhizome de la plante.
De récents essais menés sur le terrain montrent 
que Vibrance améliore la santé du rhizome et 

par conséquent, les performances des cultures 
dans un grand nombre de conditions diffé-
rentes. Vibrance sera désormais disponible sur 
le marché argentin pour la prochaine saison de 
culture. Il sera utilisé en traitement de se-
mences en combinaison avec d’autres subs-
tances actives de Syngenta en tant que solu-
tion complète pour les céréales. D’autres 
homologations sont attendues dans les deux 
prochaines années pour les principales cultures 
dans le monde.	 •

Un nouveau traitement pour les semences

Syngenta et Bayer CropScience ont annoncé 
aujourd’hui un accord de co-développement 
d’un caractère de tolérance à l’herbicide HPPD 
pour le soja. Le caractère en est au début de 
son développement et le lancement en Amé-
rique du Nord est prévu pour la seconde moitié 
de cette décennie. En incorporant la tolérance 
aux herbicides HPPD et en permettant ainsi 

l’emploi de produits herbicides performants, le 
nouveau caractère fournira un mode d’action 
puissant pour le contrôle et la gestion des résis-
tances des mauvaises herbes, particulièrement 
au glyphosate. Le caractère présentera un po-
tentiel significatif pour la vente de licences à 
des confrères, ainsi que dans les activités se-
mencières respectives des deux sociétés.� •

Un nouveau mode d’action 
pour la tolérance aux herbicides
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>>> De plus amples renseignements 
sont disponibles sur www.syngenta.ch, 
www.prospecierara.ch ou www.vinea.ch

>>> www.maag-garden.ch

Vos suggestions sont les bienvenues
Vous connaissez d’autres manifestations qui 
pourraient intéresser les collaborateurs Syngen-
ta? Vous avez des remarques et des souhaits à 
adresser à la rédaction? Les courriers des lec-
teurs sont toujours les bienvenus. Envoyez vos 
courriers à peter-1.mueller@syngenta.com ou 
switzerland.communications@syngenta.com.
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Si les haies caduques telles que charmille, 
épine-vinette (berbéris), etc. n’ont pas encore 
été taillées au printemps, elles peuvent l’être 
maintenant. Si nécessaire, les amender après 
la taille, par exemple avec Wuxal Granulés 
longue durée. Depuis des années, on constate 
de temps à autre l’apparition du «feu bactérien», 
maladie très dangereuse, dans les vergers et 
jardins d’ornement. Sa présence s’intensifie 
malheureusement. Si l’on constate que des ra-
meaux sont morts ou que des feuilles sont en 
train de se dessécher, il faut s’assurer qu’il ne 
s’agit pas du feu bactérien.
La maladie doit être en effet déclarée aux auto-
rités. Dans les administrations communales, on 

trouve des fiches à ce sujet et un contrôleur 
spécialisé dans le feu bactérien peut être solli-
cité pour fournir ses conseils. 
Les plantes hôtes du feu bactérien sont toutes 
les variétés de fruits à pépins tels que pommes, 
poires et coings. 

Conserver un beau gazon
Il est parfois inévitable d’arroser abondamment 
si l’on veut conserver un beau gazon pendant 
les périodes de chaleur et de sécheresse. Une 
fois qu’il a bruni, le gazon ne pousse plus et doit 
être remplacé. En revanche, le trèfle et autres 
dicotylédones s’installent volontiers dans les 
trous qui se forment. Si les dicotylédones sont 
isolées, le mieux est de les arracher. Arrosez 
votre pelouse environ deux fois par semaine 
pendant une heure soit le matin, soit le soir. 
Pendant les périodes de sécheresse, il faut ab-
solument régler la tondeuse sur une hauteur de 

13 juillet: se déroulera la manifestation «Hap-
py Hours» avec grillades, musique et danses 
à l’intention du voisinage sur le site Syngenta 
de Rosental, à Bâle.
22 juillet: Syngenta annonce les chiffres pour 
la première moitié de 2011.
17 juillet, 24 juillet et 31 juillet ainsi que 14 
et 21 août: visite guidée du jardin ProSpecie-
Rara, Wildegg (AG). Les visites guidées de 
l’univers du jardin du château vous permet-
tront d’approfondir vos connaissances sur les 
variétés de légumes et de céréales rares. Le 
jardin change d’aspect selon la saison, vous 
pourrez donc venir à plusieurs reprises pen-
dant l’année. Syngenta travaille depuis peu 
avec la fondation ProSpecieRara.
Du 28 août au 4 septembre: à Champéry, à 
proximité du site Syngenta de Monthey, se 
déroulera le championnat du monde de VTT 
2011. Les participants s’affronteront pour le 
titre de champion Cross Country, Downhill, 
Four Cross et Trial.
Du 2 au 4 septembre: se déroulera la mani-
festation Vinea, «Le salon des vins suisses», 
soutenue par Syngenta, à Sierre (VS).
Les 10 et 11 septembre: sous la devise «1001 
légumes & Co.», ProSpecieRara célèbre la di-
versité de la nature à Rheinau avec un géné-
reux marché paysan: une fête pour les sens, 
avec 1001 possibilités de s’étonner, de décou-
vrir et de savourer. Sur les 50 stands, décou-
vrez des agriculteurs innovants, originaires 
des deux rives du Rhin et leurs produits.
Le 18 septembre: «D’une ferme à l’autre», une 
randonnée pédestre et à vélo dans la région 
de Zurich, soutenue par Syngenta.
Du 23 septembre au 2 octobre: tunZürich.
ch, la plateforme pour la promotion de la relève 
dans le domaine de la technique et des 
sciences naturelles ouvre ses portes. Cette 
manifestation s’adresse en particulier aux en-
fants et aux jeunes.� •

Des légumes, 
du vin et du VTT
Quelles sont les prochaines manifesta-
tions importantes ou intéressantes en 
Suisse qui pourraient intéresser les  
collaborateurs Syngenta et leurs familles 
cet été? «hello» s’est renseigné pour vous: 

tonte plus haute, l’idéal étant 5–6 cm env. C’est 
vers la fin de l’été que l’on constate les dégâts 
commis par les hannetons (taches irrégulière 
d’un brun jaune). Les corneilles font parfois de 
véritables trous dans la pelouse pour atteindre 
les larves de hannetons qui sont pour elles une 
source de nourriture des plus appréciées. Un 
traitement par arrosage avec Marshal permet 
de détruire les larves simplement et sûrement. 

En pleine floraison
Tous les soucis et le travail causés par le jardi-
nage sont oubliés quand les fleurs de plein été 
s’épanouissent au mois d’août, par exemple les 
massifs plantés de diverses variétés telles que 
phlox, coreopsis, helenium hybrides ou mar-
guerites. 
C’est la période où le jardin est en pleine florai-
son, tout comme le balcon avec  ses pots ou 
caissettes plantées de fleurs d’été. Celles-ci 
sont idéales pour composer de beaux bou-
quets de saison. Les fleurs particulièrement 
adaptées comme fleurs coupées sont les sou-
cis, les œillets, les pois de senteur, les asters, 
les bleuets, les immortelles, les ravenelles et 
les mauves. Vos fleurs resteront belles plus 
longtemps si vous les coupez le matin tôt 
lorsqu’elles sortent de la fraîcheur de la nuit. 
Les plantes en bac à floraison abondante vous 
seront reconnaissantes si vous leur donnez ré-
gulièrement Wuxal Magnifique floraison. Cet 
engrais ne stimule pas uniquement la formation 
des fleurs, il leur donne également des couleurs 
plus lumineuses. 
Contre les ravageurs tels que chenilles, puce-
rons ou mouches blanches, on peut pulvériser 
Aerofleur Spray contre les ravageurs, Sano-
Plant Spray, Alaxon 50 ou Perfekthion.
Les rosiers également ont besoin d’attention et 
de bons soins en été. Retirez les roses fanées 
une fois par semaine environ. Taillez en biais au 
dessus d’un œil bien formé orienté vers l’exté-
rieur. Il faut absolument retirer les drageons, car 
ils prennent leur énergie aux rosiers. 
Après la première floraison, amendez les 
plantes en bac avec Wuxal Magnifique florai-
son afin de stimuler la formation des fleurs. 	 •

Des conseils d’entretien
pour l’été dans le jardin 
Journées chaudes, nuits tièdes, l’époque idéale pour organiser des  

fêtes dans le jardin ou sur la terrasse. Veillez à ce que plantes et cultures  

ne souffrent pas trop de la chaleur, les plantes en bac exposées au sud  

notamment sont facilement assoiffées.
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Syngenta investit aux États-Unis dans
de nouvelles infrastructures de recherche 
Syngenta  va développer le site de Research Triangle Park pour 71 millions de dollars US. Le nouveau projet 

est destiné à accélérer la recherche et le développement de nouveaux caractères agronomiques.

Syngenta a annoncé en mai qu’elle envisageait 
de construire un nouveau bâtiment de re-
cherche biotechnologique ultramoderne tout 
près de son actuel complexe de recherche de 
Research Triangle Park, en Caroline du Nord 
(Etats-Unis). Ce projet d’un montant de 71 mil-
lions de dollars US dont le lancement est prévu 
juin 2011 sera consacré à la recherche et au 
développement de nouveaux caractères agro-
nomiques qui apporteront des solutions inno-
vantes aux agriculteurs du monde entier.

Accélérer les efforts
«Cet investissement illustre notre engagement 
en faveur de la recherche et du développement 
(R&D) et notre volonté de rester le leader de la 
recherche en génétique des plantes», a décla-
ré Sandro Aruffo, Directeur R&D chez Syngen-
ta. «Les technologies de pointe qui vont être 
mises en œuvre sur ce nouveau site vont accé-
lérer les efforts de R&D que nous déployons 
pour développer des caractères agronomiques 
qui permettront aux cultures de mieux résister 
à des défis environnementaux complexes.»

Améliorer la productivité
S’appuyant sur la réussite des lancements ré-
cents de Agrisure Viptera™, Agrisure Artesian™ 
et Enogen™, la recherche sur ce site concen-
trera ses efforts sur des caractères qui per-
mettent de mieux supporter des variations cli-
matiques, de développer la tolérance à la 
sècheresse, d’améliorer la productivité des 
cultures et la performance des plantes. En plus 
du maïs et du soja qui concentrent actuelle-
ment toutes ses ressources, la recherche  
sera étendue à d’autres cultures utiles telles 
que la canne à sucre, les céréales, le riz et les 
légumes.

Des serres climatisées
L’installation se distinguera par des laboratoires 
de recherche et des équipements de pointe 
comprenant des serres climatisées et des 
chambres de culture de haute précision. Elle 
devrait être entièrement opérationnelle dans le 
courant du second semestre de 2012.	 •
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